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22  -  25 septembre 2005
Conférence générale – 22 septembre 

Les chemins de la mission pour l’Institut 

La mission mariste
[image: image1.wmf]La journée a été totalement consacrée à la mission. La prière du matin a rappelé Marie, l’apostolat mariste et les signes des temps mentionnés par Frère Seán pour la Conférence. Ces signes tracent nos chemins de mission.

Les travaux ont été dirigés par le président de la Commission de la mission, Fr. Emili Turú, avec la participation des Frères Pedro Herreros (Laïcat), Dominick Piuja (BIS) et Juan Manuel Anaya, secrétaire.

Frère Emili a d’abord montré un diaporama sur nos oeuvres. « Centrons notre réflexion sur ces enfants pour les rendre plus forts. Nous existons pour eux. Champagnat nous a créés pour eux. » Par ces mots, il a invité les participants à relever avec audace et clarté le défi de la mission mariste.

Au service des enfants et des jeunes les plus pauvres et exclus 

Il s’agit 1) d’approfondir le sens et l’urgence de l’appel du 20e Chapitre général à s’engager auprès des pauvres et des exclus, 2) de donner un aperçu de la vision du Conseil général et de la réflexion faite dans l’Institut, 3) de partager sur le chemin parcouru dans les Provinces en retenant l’essentiel pour planifier l’avenir, 4) de présenter aux Supérieurs de nouvelles initiatives internationales comme la défense et la promotion des droits de l’enfant devant l’ONU et l’Assemblée internationale de la Mission mariste. 

On a débuté avec cet appel : « Aller de l’avant ensemble, frères et laïcs, de façon résolue et manifeste, en nous rapprochant davantage des enfants et des jeunes plus pauvres et exclus, à travers de nouveaux chemins d’éducation, d’évangélisation et de solidarité. » (Choisissons la Vie, 31)

Puis, il y a eu un échange en groupes d’où on a fait ressortir les expériences les plus significatives : le Brésil Centre-Nord supporte 42 œuvres sociales, le Mexique Central s’occupe de centres pour les indigènes du Chiapas depuis 40 ans et son centre de Río Grande del Sur compte plus de 120 frères ou laïcs très actifs, l’Inde a développé un projet qui s’occupe des sidéens, etc.

« Assemblée internationale de la mission mariste » 
Ensuite, Fr. Juan Miguel Anaya a présenté le projet de l’Assemblée internationale de la mission mariste qui aura lieu à Mendes, Brésil, du 3 au 12 septembre 2007, afin de répondre au souhait du 20e Chapitre général. 

La Commission préparatoire de cette Assemblée y voit l’expression « d’un nouveau pas dans la vie de l’Institut, qui offre aux frères et aux laïcs l’occasion de réfléchir ensemble, d’égal à égal, sur la mission de l’Institut pour le présent et l’avenir, et sur son identité. »

L’Assemblée sera un moment important pour évaluer ce qui se fait et de prendre son envol pour de nouvelles réalisations dans les Provinces et les Districts. 

Frère Seán dans sa circulaire de convocation rappelait que : bien que nous soyons un Institut international nous n’agissons pas toujours comme tel. L’Institut offre maintenant aux frères et aux laïcs une occasion de vivre une expérience de communion internationale, pour se sentir membre actif de ce corps qui dépasse les frontières de chaque Unité administrative. Il ne s’agit pas seulement d’un événement historique pour notre Institut, mais d’une renaissance pour les personnes impliquées dans la mission mariste.

La devise de l’Assemblée est « Un cœur, une mission » et un logo a été créé par la Faculté mariste de Fortaleza (Brésil).

Chemin parcouru pour préparer l’Assemblée 
Le 20e Chapitre général a demandé au Conseil général de « créer les structures qu’il considérera nécessaires pour appuyer au niveau de l’Institut la mission partagée entre frères et laïcs et le service éducatif et évangélisateur parmi les enfants et les jeunes les plus pauvres et exclus… la mise en marche de forums internationaux sur la mission mariste. » (Choisissons la vie, 48.6)

Cette Assemblée de 2007 sera donc un forum international. Les Unités administratives ont reçu un questionnaire et se sont montrées majoritairement favorables à l’Assemblée, tout en formulant des suggestions quant à la méthode, aux thèmes, à la participation, etc.

En juin 2004, le Conseil général a approuvé le projet d’une Assemblée et a constitué une Commission préparatoire formée de Fr. Alphonse Balombe (R. D. Congo), Mme Chema Pérez Soba (Espagne), Mme Dilma Alves Rodrigues (Brésil), Mme Erica Pegorer (Australie), Fr. John Y Tan (Philippines), et pour l’Administration générale des Frères Juan Miguel Anaya, Michael Flanigan, Pedro Herreros et Emili Turú. La Commission s’est réunie deux fois (décembre 2004 et juillet 2005) pour fixer les détails pratiques en accord avec le Conseil général. 

Pourquoi une Assemblée internationale ? 
En plus des raisons mentionnées au début, l’Assemblée sera une occasion de fortifier la restructuration et l’internationalisation des Provinces en ce début du 21e siècle et de dialoguer entre frères et laïcs sur nos préoccupations au service de la jeunesse.

Sa préparation et son déroulement seront des occasions de nous interroger sur la mission mariste elle-même, sur nos convictions et sur nos vocations d’apôtres, de relire La Mission Éducative Mariste et d’approfondir notre compréhension du 20e Chapitre général. 

Enfin, les suggestions et les recommandations de l'Assemblée pourront être étudiées par les participants au 21e Chapitre général (2009), s’ils le veulent, et pourront contribuer à profiler des orientations pour le monde mariste.

Objectifs
Favoriser le dialogue et l’engagement de tous vis-à-vis de la mission mariste afin de : 

1) Faire une relecture de la mission mariste à partir de la vie de Champagnat : sa passion pour annoncer la Bonne nouvelle, son désir d’être avec les jeunes, surtout les plus nécessiteux, son attitude de constant discernement, sa capacité de s’adapter aux besoins changeants de son milieu. 2) Clarifier et approfondir ce que nous entendons par vocation mariste : ce qui est propre et commun aux frères et aux laïcs, etc. 3) Promouvoir la coresponsabilité parmi ceux qui partagent la mission surtout en offrant des modèles, des structures, etc. qui la favoriseront. 4) Mieux connaître et apprécier la diversité de la mission mariste dans le monde d'aujourd'hui, et voir dans son internationalité une force dont il faut tirer profit.

Étapes
On a prévu trois étapes : locale, provinciale et internationale. Chaque Province fixe les dates des étapes locale et provinciale. Voici le calendrier : 

2006 janvier : début des phases locale et provinciale

2006 décembre : fin de la phase provinciale, envoi à Rome d’une synthèse, élection des représentants de chaque Province

2007 janvier – août : possible action régionale, préparation des participants

2007 septembre : Assemblée internationale.

Phase locale
On formera des groupes mixtes (frères et laïcs), avec des personnes de divers milieux qui s’identifient avec le charisme mariste (écoles, universités, éducation spéciale, fraternités, centres pastoraux, etc.)

Tout se fait sur une base volontaire avec participation libre. 

La Commission fournira du matériel pour animer les réunions au niveau local. La page web de l’Institut sera aussi un lieu pour échanger, débattre, etc.

Phase provinciale
Chaque province détermine la manière de procéder : nombre de réunions, leur durée, le processus utilisé, etc. 

À la fin de cette phase, on envoie à la Commission préparatoire une synthèse qui parle de l’esprit qui a régné dans la Province, des recommandations de la Province pour l’Assemblée internationale, sous la forme d’un « credo » qui résume les convictions partagées et les suggestions de la Province.

Chaque province choisit les délégués auxquels elle a droit parmi ceux qui ont participé aux phases locale et provinciale, qui assument la mission mariste et qui représentent davantage la réalité provinciale qu’une œuvre locale. 

Il est bon d’assurer une bonne représentativité des milieux (écoles, éducation spéciale, fraternités, animation pastorale, etc.) où des laïcs participent à la vie et la mission maristes, et de rechercher un équilibre entre le nombre d’hommes et de femmes.

Phase internationale
[image: image2.png]L’Assemblée aura lieu à Mendes, Brésil, du 3 au 12 septembre 2007. On a choisi ce lieu parce que c’est la grande région du monde où il y a le plus grand nombre d’œuvres et que le Brésil compte plusieurs de ces œuvres. 

Le but de l’Assemblée n’est pas de produire un document mais de partager, de vivre ensemble et célébrer Dieu qui nous appelle à la mission mariste. Toutefois, on écrira peut-être un message ou des suggestions pour le prochain Chapitre général. On veut surtout vivre une occasion de partager, de prier et de discerner ensemble. 

Sa composition
- 1 frère par Unité administrative (31 frères)

- 1 laïc par Unité administrative (31 laïcs)

- 1 laïc de plus pour les 16 Unités administratives qui ont le plus d’œuvres apostoliques (16 laïcs)

- Membres du Conseil général (8 frères)

- Membres de la Commission préparatoire (4 frères et 3 laïcs)

- Traducteurs et chargés des autres services, environ (15 personnes)

Réactions des frères de la Conférence 

Les frères ont exprimé leur satisfaction quant à la préparation du projet et à la clarté de sa présentation. Des inquiétudes s’expriment concernant les frais qui seront à la charge des Unités administratives, mais le nombre de deux ou trois participants semble raisonnable.

Mission et solidarité : un feu qui embrase et consume 
Fr. Dóminick Pujia, responsable du BIS, a présenté le projet de collaboration avec Franciscans International (FI). 

Le Chapitre général a demandé au Conseil général, entre autres, d’assurer la représentativité de l’Institut devant des organismes internationaux d’éducation et de solidarité. 

Le BIS est particulièrement responsable de ce travail de représentation.

Plan stratégique du BIS
En 2004, un comité spécial du Conseil général a évalué le BIS et a formulé 37 recommandations, louant son travail de coordination et d’organisation des projets, en même temps qu'il encourageait le Conseil général et le BIS à développer des activités dans les domaines de l'éducation, du travail en réseau, des communications, de l’animation et de la défense des droits.

Par le BIS, l'Institut sera présent devant des organes importants des Nations Unies pour promouvoir la défense des droits de l’enfant au nom de l'Institut. Pour cela, nous collaborons avec FI qui est une ONG de la Famille franciscaine avec « un statut consultatif » devant les Nations Unies (Conseil Économique et Social - ECOSOC). Cette présence récente correspond à une nouvelle mission pastorale réalisée au nom de tout l'Institut.

Notre situation à l’ONU
Notre travail à Genève fait partie de notre mission de travailler pour les enfants, surtout les plus négligés. Il se fait dans le cadre de la Convention des Droits de l'Enfant et de son Comité auxquels FI participe officiellement. 

FI
FI est une ONG avec un statut consultatif auprès des Nations Unies et il est parrainé par la Famille franciscaine (OFM, OFM CAP, [image: image3.png]


OFM CONV. TOR, OFS. IFC-TOR) pour promouvoir l’idéal franciscain sur la scène internationale (Forums et agences de l’ONU) dans quatre domaines : développement, droits de l’homme, travail pour la paix et protection de la création. 

FI apporte des témoignages des violations des droits de l’homme à des sessions de la Commission des Droits de l’homme (UNCHR) des Nations Unies et à d’autres forums de l'ONU, tant à New York qu’à Genève.

FI organise des sessions sur les droits de l’homme pour les franciscains et ceux qui travaillent à son Bureau. Il anime le monde franciscain en diffusant de l'information et en éduquant par ses programmes.

Termes de notre collaboration
FI nous fournit un bureau à Genève et nous donne accès à ses services et à des organismes de l’ONU, tout en nous aidant à obtenir une accréditation auprès de l’ECOSOC. Parfois, il nous héberge aussi dans sa Maison d'accueil. En retour, les Maristes apportent leur vaste connaissance du monde des enfants et de l'éducation, ils fournissent un collaborateur à FI pour travailler à leurs activités relatives aux droits de l’homme et contribuent aux dépenses de location du bureau.

Stratégie pour la collaboration mariste
- Voir ce qui se fait dans les Unités administratives dans ce domaine. 

- Sous la conduite du BIS et avec l'appui de FI, notre délégué et expert mariste travaillera auprès de l'ONU pour la défense des enfants. 

Calendrier
Mars 2005 : signature de l’entente avec FI

Juillet 2005: César Henríquez, FMS (Amérique Centrale) est nommé délégué et expert après de FI et de l’ONU, à Genève.

2006 : Orientation, préparation et visites régulières à Genève à partir de Rome.

2007 : Établissement d’une communauté à Genève ?

Conférence générale - 23 septembre
Les laïcs : des absents beaucoup présents à la Conférence... 

La Commission des laïcs entre en scène
Dans cette petite mer de la Conférence, où les idées se déplacent au rythme des vagues linguistiques de nos quatre langues officielles, sans compter les autres entendues autour de nous, la messe d’aujourd’hui nous a apporté des accents africains : Mtakatifu, Mtakatifu, Mtakatifu Bwana ! Frère Théoneste Kalisa a dirigé le chœur et tous ont suivi grâce au rythme enlevé.

La Commission du laïcat a amené Frère Pedro Herreros à l'avant, aidé du Frère Michael Flanigan, secrétaire, et des Frères Emili Turú et Antonio Ranalho qui complètent cette Commission. Ils ont animé la réflexion de ce matin à partir des contributions des Provinces et des Districts.

Les objectifs de cette session
Prendre conscience du chemin parcouru par l’Institut dans le domaine de la mission partagée avec les laïcs. Partager sur ce qui a facilité ou compliqué notre cheminement dans les Unités administratives. Partager sur les propositions du Conseil général et de la Commission du laïcat. Donner l’occasion à chaque Provincial ou Supérieur de District de profiler pour son Unité les chemins d'avenir les plus appropriés.

Dynamique du travail
Fr. Pedro a divisé le travail de ce matin en deux parties : 1) répondre d’abord aux questions : « Où en sommes-nous comme Province, région, Institut ? » et « Où voulons-nous aller ? » 2) prendre ensuite connaissance du questionnaire envoyé aux Provinces et Districts avec cinq sections : programmes de formation, Mouvement Champagnat, participation des laïcs, appartenance et lien, et l’identité mariste du laïc. 

Programmes de formation
Frère Pedro Herreros a dit que 74% des Unités administratives ont développé différents programmes de formation. Il y a 81 programmes de formation des laïcs, dont beaucoup ont des frères et des laïcs comme responsables et participants ; 60 sont destinés aux éducateurs maristes, les autres aux fraternités, collaborateurs, anciens élèves, etc. Le contenu traite de mission, solidarité, partage, spiritualité, croissance personnelle, prière, etc. La majorité des programmes combinent un contenu théorique à une expérience de vie. La participation est habituellement volontaire, mais pas toujours. La durée varie beaucoup, de deux ans à une seule fin de semaine. 

Mouvement Champagnat de la Famille Mariste (MCFM) 
Frère Pedro considère que le MCFM s’adresse essentiellement aux adultes. L’Institut est dans 77 pays, compte environ 50.000 frères et laïcs qui animent les œuvres maristes qui rejoignent approximativement 500.000 personnes. Quant aux 257 fraternités, elles sont très inégalement réparties : 75% en Amérique et 19% en Europe. En Afrique, Asie et Océanie le mouvement commence à peine, bien qu'il y ait un autre type de groupes.

L’appui donné par les provinces est inégal. Dans certaines, une équipe spéciale et un frère assesseur accompagnent les laïcs, ailleurs, il n’y a rien. Dans dix Unités administratives, on trouve un bulletin de liaison, mais seulement deux Unités travaillent de manière coordonnée.

Leurs activités sont la prière, la solidarité, l'éducation et l'évangélisation.

Participation des laïcs
Les formules de participation des laïcs aux postes de direction varient aussi beaucoup selon les provinces. Certains laïcs occupent des postes de direction générale, sont membres d’équipes et de commissions provinciales, d’assemblées ou de chapitres provinciaux, sont volontaires, collaborateurs, etc. D’autres même vivent en communauté avec les frères depuis longtemps.

Intérêt pour la participation des laïcs
Tous les frères manifestent de l’intérêt pour la participation des laïcs aux œuvres maristes et cela dans toutes les Unités administratives.

Participation et lien
Le lien à l'Institut ou au charisme mariste n'est pas uniforme non plus dans l’Institut. En certains endroits, on cherche des formes de lien, mais il n'est pas clair qui devrait déterminer le type de lien, sa portée et sa durée. Dans une Province on a essayé une forme de lien avec l’autorisation du Provincial.

Identité
Le Chapitre général parle de laïc mariste, mais que signifie cette expression ? Dans dix-neuf Unités on a déjà tenté de clarifier l'identité au moyen de documents, de rencontres, de dialogue, etc. Dans douze autres, on croit qu'il est urgent de le faire. 

Frère Michael Flanigan a remplacé Frère Pedro pour présenter des impressions globales sur ces sujets. Il a parlé de la grande vigueur des laïcs dans l’Institut, mais aussi de leur grande diversité. On n’a pas une définition commune de l'identité du laïc mariste. On en a cependant parlé lors des réunions des Conseils généraux élargis. Quelques frères semblent toujours méfiants à l’égard de l’engagement des laïcs.

Les frères se sont ensuite réunis en groupe interrégionaux pour voir ce qui nous aide ou nous freine pour avancer dans ce domaine.

L’identité des laïcs en point de mire 
Frère Pedro a repris l’animation du second moment de travail du matin pour partager sur ce qu’on fera à l’avenir dans les Provinces. La formation des laïcs et le partage de la mission sont les sujets qui obtiennent l’accord du plus grand nombre, bien qu’il y ait eu plus d’interventions sur le sujet de l’identité. Qui sont ceux que nous appelons laïcs maristes ? Qui peut l’être ?

Le 20e Chapitre général fait souvent référence aux laïcs maristes, mais sans dissiper l’ambiguïté de l’appellation. C’est un peu comme un chemin inconnu qu’on a emprunté et sur lequel on avance. Depuis que Frère Charles Howard a publié un document sur la Famille mariste, il y a déjà vingt ans, rien n'a été écrit de nouveau sur les laïcs. Il semble que le moment soit venu.

Les frères de la Commission du laïcat prévoient préparer un document sur la vocation du laïc mariste afin d’approfondir ce sujet. On dit qu’il faut reconnaître le caractère du laïc mariste. Mais, que signifie reconnaître ? 

Un intervenant a souligné que le 20e Chapitre général a dit que les laïcs sont une nouvelle face vivante du charisme et que les laïcs l’ont pris au sérieux. Ces derniers se demandent ce qu’ils doivent donner à l’Institut, ce que l’Institut leur donnera en retour, ce qu’est un laïc mariste et comment l’être. Il faut prendre au sérieux ce qui est nouveau et donner de l’espoir en l’avenir.

Frère Seán a conclu la session du matin en disant qu'il faut avancer dans les discussions, avec un vocabulaire neuf et des structures neuves.

Rapport sur les procédures 
Frère Juan Miguel Anaya, Procureur général, a occupé la première session de l'après-midi pour informer les frères de la Conférence sur les procédures à suivre dans les cas spéciaux d’exclaustration, de sortie de l'Institut, de non-rénovation de la profession temporaire, etc. 

Rencontre interreligieuse pour prier
[image: image4.jpg]


Père Hayalah Balagalla, dominicain, a présidé cette prière qui a rassemblé le Vénérable Madanpagama Assaji Thero, de confession bouddhiste, le Révérend K Kukeswara Kurukkal, hindou, et M. Mohamed Shereef De Alwis, de confession musulmane.

Frère Joseph Peiris, Supérieur de la communauté du Collège Maris Stella, nous a mis dans l’ambiance en décrivant la pluralité religieuse du Sri Lanka au moyen d’une projection intitulée Une vérité, beaucoup de chemins, réalisée par la Commission de la pastorale vocationnelle de la Province. 

Au début, Père Balagalla a remercié le Comité organisateur de la Conférence pour avoir inclus « un événement aussi important qu’une prière interreligieuse » à son calendrier. Il a souligné que la réflexion sur la vitalité de l'Institut que les frères font durant ces jours « démontre qu'ils portent beaucoup d’attention à la spiritualité intérieure de leurs confrères. » Il a invité « l'Institut, destiné à l'éducation, à faire un effort pour dialoguer avec les religions de l'Asie, puisque l'éducation est le meilleur domaine pour cet apostolat. » Il a souhaité « que cette 7e Conférence éclaire surtout les frères maristes qui travaillent en Asie pour qu'ils fassent un effort important afin de poursuivre ce dialogue si nécessaire avec d’autres croyants. »

On a ensuite récité une prière bouddhiste pour la paix en louant le Seigneur Bouddha et ses enseignements sacrés parce qu’il est le guide et la gloire des saints moines qui suivent ses enseignements. Le rite hindou a invoqué les Dieux par des vinakaya mantras. Puis on a lu un extrait du livre sacré musulman, le Coran. Enfin, les catholiques ont entonné un chant religieux sri lankais.

Frère Seán a remercié nos estimables visiteurs en leur remettant un médaillon de la canonisation du Fondateur. Il a rappelé que c’était la religion, qui avait souvent incité à la guerre, qui nous réunissait aujourd'hui devant Dieu pour lui demander la paix pour tous.

Conférence générale - 24 et 25 septembre 

Un temps pour intérioriser calmement ce qui a été vécu 

Fête de Notre-Dame de la Merci
Voici la chronique de la Conférence pour samedi et dimanche. 

Samedi, Frère Xavier Barceló, Provincial de l’Hermitage, a célébré son anniversaire. Ce fut un don de Dieu pour ses parents et pour lui que ce futur mariste soit né le jour de la fête de Notre-Dame de la Merci et que la Bonne Mère continue de veiller sur lui avec prédilection. En le faisant, elle veille aussi sur nous ! Les frères de la Conférence ont remercié Dieu et Marie pour le don de ce [image: image5.jpg]


confrère. En terminant la prière du matin, nous l'avons tous félicité cordialement en lui souhaitant que Dieu continue de lui accorder la grâce de servir ses frères avec joie. 

Aujourd'hui est un temps pour intérioriser ce qui a été entendu et vécu à la Conférence. À la messe et à la prière mariale, un cœur en carton a été remis aux frères pour qu’ils y écrivent un mot ou une phrase qui leur rappelle ce que la Conférence nous invite à intégrer dans nos vies, nos communautés, nos provinces. À la prière mariale, ces cœurs ont été déposés aux pieds de Marie pour rappeler l'alliance du Seigneur avec nous et notre réponse. Cinq frères, un par continent, ont dit à haute voix leur action de grâces. Au moment de déposer leur cœur aux pieds de Marie, tous les frères de son continent l'ont accompagné. Ce geste a marqué le début de la période d'intériorisation qui a duré toute la journée. Tous ont apprécié ce repos, même le chroniqueur.

La tâche d’intégration du chroniqueur
Aujourd’hui, il me faut mettre en ordre tout ce que j’ai reçu et vécu pendant la Conférence. Je dois commencer par me familiariser avec la géographie mariste : soixante frères qu’il faut situer chacun dans son pays. Je dois d’abord reconstruire une carte du monde mariste bien différente de celle que j’ai apprise au noviciat. La restructuration est passée par-là et les Provinces ne coïncident pas nécessairement avec les pays : vingt-six Provinces et cinq Districts pour soixante-dix-sept pays. Comme il est fascinant d’entendre un Provincial dire que sa Province s’étend sur plus de quatre millions de kilomètres carrés ! Être un petit frère dans une telle famille doit favoriser l’humilité. Le feu de la vitalité doit brûler de l’intérieur. On se demande combien de diocèses, dont rêvait Champagnat, pourraient être organisés par ceux qui vivent dans cette immense étendue ?

Il me faut donc réviser et mettre à jour ma géographie ! Mais le problème c’est que les concepts géographiques qui me servaient de référence ont aussi changé. Auparavant, nous parlions des Provinces d'un pays, d'une nation, où il y avait une langue commune et où nous avions des cartes maristes pour situer chaque communauté ou chaque maison. Aujourd'hui, notre géographie mariste diffère. On a réorganisé les continents et les océans par Zones et Régions. On utilise la géométrie pour délimiter des « arcs » et des « cônes ». De nouveaux concepts nous invitent à naviguer sur des mers intérieures et à animer des Unités administratives. Et les cartes de navigation font aussi partie des bagages indispensables de certains Provinciaux, même si leurs embarcations appartiennent à KLM ou Royal Jordanian, et il faudra préparer nos crayons de couleur lorsqu’une centaine de frères commenceront à se déplacer vers l'Asie.

Les langues prennent aussi un aspect intéressant. Si quatre langues sont officielles dans l'Institut, dans certaines provinces restructurées on trouve huit ou dix langues différentes, ce qui fait que l’apprentissage d’une langue n'est pas un passe-temps mais une nécessité.

La géographie du cœur
Il s’agit ici de la géographie physique, mais il y a aussi la géographie affective. Où se situe un frère sur cette nouvelle carte ? Qu’a-t-il en commun avec les frères d’une même Province ? Il y a des visages, des ethnies, des noms de famille, des langues, des fonctions ou des responsabilités, etc. Mettre tout cela à sa place, avec des courriers électroniques, des adresses, des numéros de téléphone, etc. Faire une place pour chacun dans son calendrier et sa fraternité, et surtout, que chacun occupe une place privilégiée dans le cœur ! Que ressortira-t-il de bon de ce temps d'intériorisation ? D'autres pourront le consacrer à d'autres choses, car ils ont déjà appris cette nouvelle géographie de l’Institut au 20e Chapitre général.

La mission ad gentes
Il y a les papiers à mettre en ordre, mais surtout les idées. La vision asiatique de l’Église présentée durant les premiers jours forme une mosaïque dont les pièces peuvent être vues sous différents angles. Les cultures sont en marche vers un credo commun : une doctrine où l'homme se sent humanisé par les religions. Mais tout doit s’emboîter discrètement. 

Être croyant et catholique en Asie, c’est appartenir à une minorité. Malgré tout, l'Institut lance avec force son invitation à la mission ad gentes à beaucoup de frères. L’Église qui chemine en Asie est consciente de sa petitesse. La nouvelle géographie de l'Institut fait que chaque frère se sent un peu perdu dans l’immensité de la mission ad gentes, comme une petite graine insignifiante qui n’a pas d’autre force que celle qui est en elle. Frère Seán parle du feu qui embrase et passionne.

La mission ad gentes et l'Assemblée internationale de la mission mariste sont plus claires à mon esprit. Par contre, on devra encore réfléchir profondément au Fonds de solidarité du Chapitre général et passer à l’action. Il en est de même pour le concept du laïc. La question : Qu’est-ce qu’un laïc mariste ? demande une réponse pressante. On y devine une nouvelle vie en gestation qui se développe au sein de l’Institut, se nourrissant de son charisme et de l'Esprit. C’est encore une tâche inachevée pour les biologistes de l'esprit.

L’internationalité de l’Institut
Il y a longtemps que l'Institut est international. Frère Seán affirme qu'on n'a pas toujours mis en évidence cette dimension. Pourtant, l’Institut arrive aujourd'hui jusqu'aux portes de l'ONU. Les frères se sentent en [image: image6.jpg]


communion dans 77 pays et sentent mieux le sens de l'internationalité depuis la restructuration. L’entraide à l’intérieur d’une Province et la collaboration pour des projets interprovinciaux ont placé les frères devant de nouveaux défis. Contrairement au passé, les communautés internationales ne sont plus l’exception et elles ne sont plus provisoires comme l’étaient celles du Second Noviciat. Elles ont apporté une nouvelle vigueur à notre fraternité. L’internationalité s’exprime mieux dans sa dimension ecclésiale et évangélique où, par amour, nous partageons nos biens, nos talents, nos réalisations et même nos difficultés. Aimons-nous, rappelait Champagnat, et cela doit être vécu dans nos réunions de la Conférence comme dans nos simples déplacements dans la maison. 

Je mets un point final à ma tâche d'aujourd'hui. Il reste la prière communautaire préparée chaque jour dans les quatre langues, riche de symboles et de participation. Il reste les anecdotes avec le personnel de l'hôtel qui s’étonne que le groupe ne sorte pas la nuit, garde les chambres en ordre, ne fume pas, ne s’enivre pas, prie avec de jolis chants, ne gaspille pas la nourriture et apprenne des langues nouvelles si facilement. Mais cela sera un autre épisode, si Dieu le veut.

Messe dans le quartier de Duwa 
Dimanche, il a fallu se lever tôt pour se rendre en autocar dans un quartier de Negombo. La destination était Duwa, ce qui signifie île. Il s’agit en effet d’une petite île de pêcheurs catholiques reliée aux quartiers voisins par un pont. Monsieur le Curé P. A. D. Kingsley Ivan est un bon ami des frères de Negombo ; il a accepté avec plaisir que les frères de la Conférence prennent part à la messe dominicale avec les fidèles. La réception était officieuse, mais on voyait des affiches de bienvenue. Des personnes ont raconté comment elles s’étaient entraidées lorsque le tsunami a inondé le quartier et l'église. Les frères ont partagé l'eucharistie et échangé quelques mots simples avec les gens, puis sont revenus à l’hôtel pour vaquer à leurs occupations.


[image: image7.jpg]


[image: image8.jpg]


_1071684315.doc
[image: image1.png]






